
La première séance de la nouvelle Chambre 
Le» «putes anciens ou nouveaux ne i se» enfants, au lieu -4» continuer * sHknciens et nouveaux élus qui ont accom 

•ont venus ce matin qu en très petit nom- i battre, consentaient enfin à se rapupl H ï leur* dawolr en se plaçant aux cotés 
bre a la Chambre ou rien ne les appelait, I cher et à s'unir. 
la séance d'ouverture de la JCVIe légis- i » Il voua appartient, mes chers colle-
lature ne Couvrant qu'A 19 heures. Bile I vues, de faire de o» rêve grandiose une 
sera d'ailleurs de pure forme, mais pré- réalité qui vous sera un titre Impérissable 
cédée et suivie de quelques réunions de a la reconnaissance de vos concitoyens, 
groupes qui attireront avant et retien- | 
dront après, au Palais Bourbon, un assez 
grand nombre de Parlementaires. 

Cette première séance de la Chambre 
élue les 26 avril et 3 mal, marque le début 
de la ZVIe législature. Elle est présidée 
P*r M. Antoine Salles, députe du Rhô
ne, qui. dans la Chambre sortante, fai
sait partie du groupe républicain et so
cial et qui accède pour la première fois 
au fauteuil présidentiel. 

LA SÉANCE 
Le soleil qui traverse la verrière donne 

un ton vif au rouge des banquettes. Ce 
n'est d'ailleurs que quelques minutes 
avant 14 heures que la masse des députés 
commence a arriver. 

En raison de leurs gains, les commu
nistes et les socialistes occupent la plu
part des travées de gauche. Seuls, les 
premiers auront dorénavant droit à l'ap
pellation de député d'extrême-gauche.' 
Les membres de I Union-Socialiste et les. I 
Radicaux-Socialistes occupent le Centre 
de l'assemblée. L'ancien centre est repor
te van la droite. 

On as montre les figures nouvelles, 
notamment : MM. Chiappe. De Kérillis. 
à droite ; Vaillant-Couturier, Duclos, 
Lusay. à Gauche. On remarque le costu
me breton de M. Montfort, député de 
Qusnperlé. 

Quand le doyen d'âge, très jeune d'al-
j lure, suivi des secrétaires d'âge, monte 

au fauteuil présidentiel, les 618 députés, 
sauf peut-être quelques-uns empêchés 
par la maladie, occupent leur place. 

Au banc du gouvernement sont assis 
MM. Yvon Delcos. P.-EJlandln. Piétri, 
Delat, MandeL Thelller, De Chappede-
laine, Beauguitte, Bible, Julien. Jean 
Zay. 

Le doyen d'âge ouvre la séance a 15 h. 
10 et procède aux formalités d'usage pour 
ia constitution du bureau provisoire. 

D'une voix claire. M. Antoine Salles lit 
son discours écoute avec une attention 
soutenue par l'unanimité de la Cham
bre et maintes fois applaudi particu
lièrement lorsqu'il formule un vœu fer
vent en faveur de la Paix. 

LE DISCOURS DU PRESIDENT 
D'AGE 

Voici las principaux passages de l'allo
cution prononcée cet après-midi par M 
Antoine Salles, doyn d'âge au début de 
la séance d'ouverture de la XVIe législa
ture : 

< Je me bornerai a prononcer, non 
pas un prêche dont vous n'auriez que 
faire, mais de simples vœux, ou plutôt 
un seul vœu qui les comprend et les ré
sume tous, et qui est dans tous nos cœurs 
et dans tous nos espoirs, un vœu ardent, 
un voeu fervent en faveur de la paix. 

s II semble superflu de proclamer, une 
fois de plus, la ferme et unanime volon
té de la France de la maintenir, et de 
ne négliger aucun moyen de la sauve
garder. Nous qui pouvons mesurer, au
jourd'hui encore, tout ce que la dernière 
guerre nous a coûté de larmes et de 
sang, qui gardons la vision d'épouvante 
de* cadavres et des ruines accumulés 
pendant quatre ans sur notre sol, qui 
comptons parmi nous tant de mères, de 
veuves et d'orphelins en deuil, comment 
ne repousserions-nous pas, avec horreur, 
la perspective de nouvelles hécatombes 
plus effroyabM "que lé*r*pi*eeedentes ? 

» Noua pourrions nous croire, il est 

UNE MANIFESTATION 
DE SUFFRAGETTES 

De longs applaudissements 
péroraison du discours de M. 
Salles. Quelques suffragettes al 
ce moment pour faire une roanli 
muette en laissant tomber contre les pa 
rois de la galerie de droite des affiches 
portant, les mots : c La femme doit 
voter ». 

dea ouvriers en lutte pour le pain et la 
liberté. 

Costes. Crolzat. Pigonnier. Berlioz. Ro-
chet. Honel, Capron, Vaillant-Couturier, 
Thorez. Catelas, Dutllleul, Petit, Péri. 
Fajon, Moquet. Monmousseau, Berlioz. 
Poumier. Cnarles Michels. 

> Le bureau exécutif du groupe a été 
chargé de demander la réunion de la 
délégation des gauches en vue : 

> T» D'être taisle des projet» de loi éla 
bore» conformément au programme du 

grands travaux, la réparation des injus
tices provoquées par les décrets-lois, les 

i mesures relatives au blé, au vin, aux 

Le Congrès Socialiste i ARMAND SPILERS 
a désigné les membres , avait pris le nom . 

de la Commission du directeur de la Santé 

des résolutions 

II a ensuite renveré set totaux 
à «ne séance de nuit 

Paris. 1er. — La séance du matin de 
la troisième journée du Congrès s'ou
vre, à 10 h. 30, avec un retard de plus 
d'une heure sur l'horaire primitivement 
fixé. 

M. le Troquer, nouvel élu socialiste 

S l m t t n r i e l e p ^ m ^ « " * M » 

Une manifestation féministe à la Chambre au court de la première séance. 
Un huissier invita les manifestantes à anlever leurs a/fiches. 

Os nombreux députés, particulièrement 
a gauche, applaudissent les manifestan
tes. Tandis qu'un huissier grimpe sur 
les banquettes, arrache le* placards. 
d'autres huissiers, dans la galerie, vien 
nent chercher les dames coupables de ce 
geste pour les conduire A la questure. 

Pendant cet incident, le président fait 
procéder rapidement au tirage au tort 
des bureaux, opération purement méca 
nique qui consiste à brouiller dans une 
boite les noms des députés, puis il pro
pose à la Chambre de se réunir mercre
di matin à 9 h. 30 pour procéder aux 
validations des élections non contestées. 

Il en est ainsi décide, 
La séance est levée 4 15 h. 30. sans 

M. HERRIOT SERA-TvlL 
CANDIDAT A LA PRÉSIDENCE 

DE LA CHAMBRE ty 
M. Edouard Herriot a confirmé après 

la séance de la Chambre son Intention 
de laisser poser sa candidature A la pré
sidence de rassemblée. 

c Je ne serai candidat, a-t-U ajouté, 
que si je suis désigné comme tel par les 
groupes de gauche et je n'envisage pas 
d'autre hypothèse, i 

rat garantis contre le retour de pareilles ! autre incident, sans qu'aucun des nou-. 
calamités, si les peuples étrangers étaient I veaux députes ait fait entendre le moin-
ausal sincères que nous dans les déclara- I dre cri. la moindre interruption, 
tlone qu'ils multiplient à l'envi, pour se 
défendre de toute Intention agressive. 
Jamais, pourtant, la paix n'a paru plus 
précaire et plus en péril 
> Farouchement retranchées dans leurs 

frontières comme dans des bastions for
tifiés la* nations ne se contentent pas 
de lutter entre elles à coups de tarifs 
douaniers, révélateurs déjà et généra
teurs par surcroît d'un état d'esprit de 
méfiance et d'hostilité des plus dange
reux. 

> Elles travaillent, en outre, avec une 
fébrile activité, à préparer les armements 
matériels qui. un jour ou l'autre appuie
ront d'une sanction brutale l'efficacité 
de ces mesures préliminaires. Et d'un 
bouta l'autre de cette Europe, toute 
meurtrie encore mais déjà oublieu.se des 
atrocités d'hier, qui n'a pu réussir a 
trouver la stabilité d'un statut définitif, 
retentit, plus haut et plus fort due les 
clameurs pacifiques ou que les plaintes 
éperdues de millions d'affamés privés de 
travail et de pain, le bruit sinistre des 
usines où se forgent des engins diaboli
ques, destinés à vomir demain .-'ir des 
populations sans défense l'incendie, le 
poison et la mort. 

LE GOUVERNEMENT 

DE DEMAIN 

Ce qu'on dit dans les couloirs 
de la Chambre 

baux à ferme, l'amnistie, le contrat col
lectif, la semaine de 40 heures, etc. En 
outre, le groupe soumettra ses proposi
tions sur la désignation d'une commis
sion de « moralité ». la protection de 
l'ei—ms, l'attribution d'un crédit d'un 
milliard pour le sport, etc. 

» 2° De préparer l'élection du bureau 
de la Chambre. Le groupe, pour assurer 
la désignation d'un président apparte
nant à l'un des partis du Front populai
re, demandera un scrutin public ; il 
proposera la candidature de Jacques Du
clos, député de la Seine aux fonctions 
de vice-président et de RAMETTR. dé
puté du Nord, comme secrétaire de la 
Chambre. 

» 3° D'adopter une attitude commune 
sur les invalidations attendues par le 
Front populaire (Chiappe, Bouisson. Do-
rtot.etc). 

» Le groupe enregistre avec satisfac
tion l'échec des tentatives de supprimer 
les grandes commissions, ce qui ne pou
vait signifier qu'une atteinte aux pré
rogatives parlementaires. 

» Plusieurs camarades se sont émus 
des informations données par la presse 
bourgeoise selon lesquelles les députes 
et groupes du Front populaire pourraient 
être privés du droit de déposer des pro
positions de loi. 

s Le groupe salue la proposition du 
camarade SALENORO qui voudrait faire 
fonctionner la délégation des gauches, 
répondant ainsi au désir vainement for
mulé dés Je lendemain des élections par 
les communistes. » 

abord contre 1s supression de deux 
séances du Congrès et demande qu'une 
assemblée extraordinaire se réunisse 
avant la fin de l'année pour examiner 
les premiers résultats de l'expérience 
du « Front Populaire a. 

La proposition du délégué de la Seine 
est renvoyée à l'étude 3e la Commis-
sion de résolution. 

l#s délégués discutent ensuite sur les 
demandes de réintégration formulées 
par certaines Fédérations. 

Puis un long dialogue s'institue entre 
M. BRACKE. d'une part et M. Paul 
Paure. de l'autre, au sujet de l'envoi 
dans les Fédérations, avant le Congrès, 
des diverses motions représentant les 
diverses tendances politiques du congrès 
et qui vont être soumises à la Com
mission des resolutions en vue de la 
rédaction de l'ordre du jour final. 

La discussion, d'ordre purement inté
rieur, est d'ailleurs asses confuse. M. 
Marceau Pivert expose le point de vue 
de la gauche révolutionnaire. Divers 
orateurs se succèdent à la tribune. 

M. Lagorgette (Seine) signale le dan
ger des comités de masses préconisés 
par le Parti Communiste. 

M. Paul Faure, répondant aux ora
teurs affirme que ses amis et lui feront 
au sein de la Commission des résolu
tions, les plus grands efforts pour arri
ver à la rédaction de texte donnant sa
tisfaction à tous. 

La séance est suspendue à 11 h. 46. 
pour la nomination de la Commission 
des résolutions. 

La séance est reprise à midi, lecture 
est donnée par le président de séance 
de la liste des congressistes désignés 
pour faire partie de la Commission des 
résolutions. 

La séance est levée à VX h. 08. La 
prochaine séance plénlère aura Heu ce 
soir à 21 heures. 

LE CONGRES DE L'AJt.A.C. 
A TERMINÉ SES TRAVAUX 

Vichy. 1er. — Les travaux du Congrès 
national de l'Association républicaine 
des anciens combattants (A. R. A. C ) 
se sont poursuivis pendant toute la Jour
née d'hier et pendant la matinée d'au
jourd'hui. 

Toutes les Interventions ont montré 
le souci des militants de l'A. R. A. C. 
de mettre tout ep œuvre pour réaliser 
l'union de la génération du feu (Union 
indispensable pour faire rétablir dans 
leur plénitude les droits des anciens 
combattants pour le maintien d* la paix 
et de la liberté). 

Le rapport d'activité présenté par 
M. Jean Duclos. député de Seine-et-
Oise. a été adopté à l'unanimité par le 
Congrès ainsi qu'un cahier de revendi
cations générales, contenant les desite-
ratas des survivants de la guerre. 

Enfin, deux résolutions ont été adop
tées à la fin de la séance de clôture. 

(OE NOTRE REDACTION PARISIENNE! 
La salle de séances évacuée, les cou-

» Faut-il donc desespérer de voir luire I loirs présentèrent alors une animation 
jamais le jour où. guen de son absurde | importante et les conversations nom-
e*. criminelle démence, l'homme se resi- breuses restèrent dans le tan joyeux. 
Triera a employer à des taches blenfal- | L affichage des listes de députésconsti-
santes et fécondes la vie si brève, si | tuant les bureaux donnèrent Heu à de 
lourde, par elle-même, de soucis, de souf- nombreux commentaires, au sujet de 
frances et de misères, qui lui est avare- quelques parlementaires dont les élec-
raent mesurée ici bas ? I tions sont encore contestées, tels MM. 

» Cette paix internationale, cette paix I BOUISSON. MARQUET. Philippe HEN-
I universelle, que nous souhaitons pour le I RIOT. DORIOT, etc... 
I bonheur du monde, il est logique, il est I La composition du nouveau Cabinet 
nécessaire que nous commencions par | donna également lieu à de nombreuses 
nous en assurer le bénéfice à nous-mè- I remarques. On laissa entendre que le 
mes, et, par conséquent, que nous Tins- I ministère ne comprendrait que huit ' 

LA GAUCHE RADICALE 
A FUSIONNÉ AVEC 

LES INDÉPENDANTS DE GAUCHE 
La fusion des anciens groupes de la 

gauche radicale et des Indépendants de 
taurtons "d'abord chez nous. Quelqu'un, i ministres au plus, secondés pa/des sous- ! gauche a été réalisée cet après-midi, au 
en faisant, un jour, un retour en arrière I secrétaires d'Etat. M. DALADIER rece- "' 

LE BUREAU DU GROUPE 
DU CENTRE REPUBLICAIN 

ET SOCIAL 
Le nouveau groupe du centre républi

cain social qui se situera entre le grou
pe de l'Alliance et celui de la Fédération 
républicaine s'est constitué définitive
ment aujourd'hui sur l'Initiative de M. 
Marcel Héraud. 11 comprend des députes 
réélus du groupe républicain et social et 
du centre républicain, ainsi que quelques 
nouveaux élus. Son effectif se chiffrera 
à 20 ou 25 membres 

psésidence de M. Baréty. A cette réunion 
assistaient également un grand' nom
bre de députés élus sur un programme 
sembleWe Après un échange de vues, 
l'assemblée a confirme par un vote la 
décision prise précédemment de donner 
a ce groupe le titre dé < Alliance des 
républicains de gauche et des radicaux 
Indépendants ». pour favoriser la cons
titution d'un groupe' aussi large que 
possible. » 

Ajoutons que cette réunion groupait 
une soixantaine de députés parmi les
quels MM. Flandin. Rollin. Piétri. THEL-
LIER. Beauguitt«. Paul Revnaud. Fould. 
Doussaln. etc. M. P.-E. Flandin est inter
venu pour recommander à ses collègues 
do s'unir dans une formation d'opposi
tion qui observera la- majorité nouvelle 
à l'œuvre et suivra attentivement le 
développement de l'expérience du gou
vernement de rassemblement populaire, 
expérience qui doit être faite et que le 
pays attend. 

Le groupe s'est préoccupé aussi des 
conditions dans lesquelles se présentera 
l'élection du bureau. 

Si certains concours qui lui ont été 
promis lui sont accordés, il revendiquera, 
mercredi, à- la réunion des bureaux des 
groupes, un poste de vice-président pour 
un de ses membres. 

O» croit que c'est sa femme 
qui voulait acheter avec lui 
un restaurant de Bayoane 
300.000 francs comptant 

Bayonne. 1er. — Hier matin, M. Mas. 
juge d'instruction, s'est enfermé dans 
son cabinet, au Palais de Justice, en 
compagnie du commissaire Garning, de 
la brigade mobile de Bordeaux, arrive 
le matin même. Le magistrat et le po
licier ont entrepris linventaire de tous 
las objets saisis au cours de la perqui
sition dans la chambre de Spilers, et, 
si la tâche s'est avérée longue, elle a 
été aussi riche en résultats 

On sait que dans ce quatrième étage 
de la rua Bourgneuf. outre les valises 
et l'attirail de perceurs de coffres-forts 
se trouvaient entreposés le fruit non né
gociable de tous les cambriolages com
mis depuis quelques semaines dans les 
études de notaires du Sud-Ouest, outre 
la machine à écrire et l'arme du cri
me, un pistolet Hersthal de 7 mil. 86. 
volé chez un notaire de Périgueux. on 
a retrouvé des gabardines usagées avec 
lu marque d'un commerçant de Tou
louse. Mais M. Mas, juge d'instruction, 
estime que les découvertes intéressan
tes ne vont pas s'arrêter la et qu'en ou
tre, la correspondance, qui n'a pas enco
re était examinée, pourrait réserver des 
surprises. 

Le magistrat Instructeur passe ses 
journées de fêtes de Pentecôte A clas
ser toute cette documentation et a 
« éplucher » les histoires fantaisistes 
racontées Jusqu'Ici par Spilers et dans 
lesquelles On a déjà pu relever de nom
breuses contradictions 

LA MANIFESTATION 
FLAMINGANTE 
A BOESCHEPE 

(SUITE DE LA PREMIERE PAO» 

Le service d'ordre a évalué leur nom
bre a 400. Nous avons voulu en connai-

LE « GOUTER-
MATRIMONIAL » 

d'Écaussines-Lallaing 
(SUITS DC LA PREMIERE MOE) 

Dés son arrivée, le célibataire a mille 
occasions de s'instruire utilement sur ses 

tre la raison. Elle tient au récent succès J droits et ses devoirs. De» banderolies, au 
des « Frontistes ». aux élections de mal. i travers des rues, lui apportent de bons 
Au lieu de huit, les représentants du i conseils. S'il apprend ainsi que t Hors le 
parti sont maintenant seize à la Cham- ' mariage il n'y a point de salut », il saura 
bre des Députés, nous expliquait l'un des ! aussi que « Ce n'est pas en se suçant le 
dirigeants du mouvement séparatiste 1 pouce que l'on trouve une épouse ». 
belge qui nous précisa encore : i Comment donc doit-il faire ? Suivre 

c Nous avons abandonne notre rêve j le programme, tout simplement. • 
primitif consistant à créer un Etat indé- D'abord, il est allé saluer la préM-
pendant annexant a la Flandre belge dente, il a témoigné de sa qualité de 
les populations flamandes de l'arrondis- « mariable ». il a signe le livre d or et, 
sèment Dunkerque-Uasebrouck. 11 est il s'est vu nanti d'une solide tasse a ' 
évident, pour tout le monde, que nous café, indispensable pour assister l u 
avons renoncé à pouvoir un Jour engio- goûter. 
ber ces territoires français à notre Flan- La tasse 6 café est la carte dldenti-e 
dre. > du candidat et de la candie»-e 

« Nous souhaitons seu «meut voir des; Il a pris place ensuite dans > joyeux 
liens intellectuels et moraux plus étroits I défilé des candidats 11 a entendu les 
s'établir entre gens de même langue et I sages conseils de la vertueae pre. 
de mœurs identiques. I qu» termine son petit « speech » en 

e Avant toute chos». nous sommes des ! assurant, avec un séneux imperturbable, 
patriotes et entenOeusrester Belges. Si, que : « L'Hymen c'est ie bonheur ». 
les Wallons sont favoràBles-a-une oomi-l Le goûter lui donnera, il don l'esper-r 
nation' française, à leur guise. Encore I du moins, l'occasion de trouver la jeune 
une fois. nou3 sommes avant tout des fille de ses rêves, 1' « Elue ». En ero-
patriotes sans pour cela, je précise, être l quant la tarte au sucre et en dégustant 
francophobes ». I le café, on fera plus ample connais."ance 

Un cortège pacifique Le programme ensuite dispense de 
Le cortège des flamingants, fort de l commentaires : U y a un bal popula:-e. 

400 unités, entraîné par l i Musique de3 I m a l s » u s s ' : P'uie d e baisers, ballade au 
C. de Waton, avant à te tête MM P°nt des soupirs, cité de l'Amour, eu-

Deux femmes 
Pendant ce temps, les Inspecteurs de 

en relations avec Spilers. Pour l'une, 
la brune, photographiée a côté du ban
dit et qui •"roulait acheter 300.000 francs 

HpiLeri elle-même, en ce moment 
Parla et qu'il sera facile d'entendr.. 
puisqu'on connaît son adresse dans la 
capitale. 

Pour l'autre; une grande blonde, re
marquée par les bijoutiers, M. et Mme 
Gomez-Vaes. à qui elle avait propose 

Mais tout le monde ne fera pas cette 
promenade sur la carte du tendre. Les 
jeunes filles d'Ecaussines, bien A regret 
sans doute, ont prévu les défections et 
elles ont fait la part de... ceux... qui ne 
marcheront pas... A l'Intention de ceux-
ci, il y aura, en fin de Journée, un c galop 
final des célibataires récalcitrants ». 

Ainsi se compteront ceux qui forme-

Verstraete, avocat à Yprds, propagan- j 
diste du mouvement national-flamand : 
Tollenaere, député de Rouie.-s ; -Marcel 
Vandenbeulque. ancien dépu'e: Six. con
seiller provincial ; Vermeuisn, bourgmes
tre de Saint-Jean d'Ypres : Robert Cira-
bron et le docteur Loridan, conseillers 
communaux de Rousorugge, s ébranla ' 
peu après 10 heures. 

Il ne tarda pas à rencontrer le service ] ront le noyau de la troupe des candi-
t £ £ ^ \ 2 ^ £ n t ¥ , ^ l ^ % ^ î t \ * ° ^ compose d'un détachement de I daU pour le t Goûter 1838 ». car il n'est. 
oSS^a^^^uk^^dlT^eu^t I v ln*1' «endarmes. dirigé par MM. le lieu- I P*s «fexemple. que l'on sache, de çéliba-
?,°H££?^r.!r «̂ r £.1 * i i ^ r S i î r i f , ^ , ^nant Lamboure. commandant les bn taire qui. étant aile une fois à la Foire 
femmes qui, ici. ont été certainement [ K a d e s d e ̂  regJon ^ H a ^ o r o u ^ e t P r u . ] aux Mariages, n'y soit point retourre 

nier, commissaire spécial à-DunkerqueJ On en volt qui viennent désabiis. -, 
qu'accompagnait M. Ruet. procureur de t comme pour se fortifier dans leur conv;c-

Î^TS^' î -™S5tC*JÎ! ï%^ISÎe-"ï - !m ' u République a Hazebrouck. I Uon que le manage est., une fin. et une 
5 £ £ £ 2 L ^ / i ^ f v r ^ t - ^ S ^ h f . hi n ! Au nom de M. Décanter, maire de i triste fin. D'autres sont animés par l'ês-
Î ^ S ? ^ ^ . « 2 ï ? ^ 2 i ^ 2 ^ i ? M m . ' ' Boeschèpe, d'ailleurs président, M. Pru- ; P ° £ toujours renaissant de trouver 
II'LL™ifJTÏÏi!! e"Lp rtB e n^,dJ?J!îmf i ™ r donna lecture au3c manifestants - ! ™eal . N'y a-t-U pas parmi ceux lé un 

fort pacifiques — d'un arrête municipal I quinquagénaire qui en est, sans plus de 
leur interdisant de pénétrer en- territoire I succès, à son 28e goûter ! 
français. Enfin. 11 y a ceux qui ont trouve k* 

M i . . i bonheur ! On en volt chaque année, de 
Meeting en plein Air ces couples émus, attendrissants, qui 

Le cortège poursuivit alors sa route en j évoquent, au pied du donjon séculaire. 
empruntant le coté droit de la chaussée, tém°m de tant de doux serments, le Jour 

riachotpr leur fnnrl» le mv«t>rë nlnne empruntant, l p c "te OTOlt Qf la CnaUSSee. . ~ , — — — • ™-^"--"' "= . 
oacneter leur ronds, le mystère plane s i tué en territoire belee nour se rendre o u naquit leur amour, le Bonheur 
encore sur son Identité. Les; policiers 51, ue

1^n
H

t
D

eiJIrJrf.A°Sff: P01^ s e rendre — H L. B s'efforcent pour le moment, de vérifier | *U
T f^n"e^,^ '''AiîeS1
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un renseignVnent qui la figure comme .̂ f- une délégation fut *ut°«*èe A pe- j -
hahitant dans le ouartler de Bevris sur né"*1^ dans la nécropole pour déposer] 
la, rmfte de B^vonneHs recherchant i d e s gerbes sur les tombes des cinq sol- minet du € Lion d'Or ». devant lequel 
é*^l%i7^^.^ïï&£ |d?£ f l a m a n d s m o r t s a u c o u r s d e s h O S U-|Sero ,Sae U n*' ^ " ^ " " * #**' M 

SSSle' toutaurLJUsu'r là* n^te 'dfBavoî- ^ ^ cérémonie terminée, les flamin- I MM. Tollenaere et Verstraete. prlrer.t 
1 I gants récitèrent quelques prières à lin-1 la parole et se firent applaudirent par 

i tientlon de leurs camarades, prières que i les flamingants qui, à différentes repr„-
dictait M. Verstraete. en remplacement ! ses s'écrièrent : c Vive M. Bataye s, 
de M. Butaye. leader du mouvement, ac-1 honorant ainsi leur chef, député d'Ypres 
tuellement alité. dont ils regrettaient l'absence. 

Toujours en cortège et en excellent! Cette très pacifique manifestation f* 
ordre, les manifestants gagnèrent l'esta- ' termina sans le moindre incident — J C. 

ne. du coté du polo. 

Singulière usurpation de nom 
Les enquêteurs se demandant pourquoi 

Spilers, qui possédait une carte d'iden
tité au nom de Serruys, s'était inscrit 
sous le nom de Gulbert dans le meublé 
de la rue Bourgneuf et pourquoi il avait 
mis le même nom sur la plaque de sa 
bicyclette. On peut en donner l'explica
tion aujourd'hui. 

Gulbert. c'est tout simplement le nom 
du directeur de la Santé à oui Spilers 
avait faussé compagnie en mars der
nier, dans les conditions rocambolesques 
que l'on sait et à qui il avait attire tant 
d'ennuis pour avoir, certaine nuit sans 
lune, franchi un mur de 10 mètres de 
hauteur, au pied duquel l'attendaient 
des amis et la liberté. 

Cette usaipsMuii d'état civtr dénote 
chez l*M»Jgn»wtTme imagination-quel
que pëfT irrespectueuse et un sens de 
rhunwur sans douté involontaire. 

Signalenir en-terminant, que'M. Mas 
s'était rendu, samedi, tard dans la soi
rée, à Salnt-jean-dè-Luz. où 11 a pu en
tendre les deux Jeunes filles à qui Spi
lers avait remis, au cirque, les deux 
participations à la Loterie nationale 
trouvées dans des pochettes-surprises. 
L'une et l'autre ont affirmé qu'après 

LA GRANDE JOURNÉE 
DE LA KERMESSE LILLOISE 

mtmm ( S U I T ! OC LA PREMIÈRE PAO!) . . . . . ~ . 

La formation du cortège 
1 dignes des deux andalous ; da* Bohé
miens et Gitanes' modernes le dos re
couvert du large châle vert à franges, 

-Dos 13 heures, le quartier de Wazem t tombant sur les robes barnoiées.-'. •-
mes est en effervescence. De toutes i Le passé glorieux n'était pas abser.-
parts, des rues adjacentes, les sociétés l ainsi que nous le montrèrent les Gent-
affluent. Le ciel pesant de gros nuages ! lemen de 1830. Hollandais de Gendbrug-
gris fait craindre l'averse copieuse. Par- ge. la Garde Pnncière, vieux soldats d° 
tout le battement des tambours, les son-1 Louis XIV. la Garde Impériale Frar 
neries de clairons ou les sons musicaux i çaise. véritables soldats ressuscites des 
d'instruments les plus fantaisistes. Cha-1 destinées napoléoniennes, avec leurs « 

, que société passe, repasse, cherchant sa i lèbres musiques, les Volontaires de 
l'entracte Spilers était bien revenu au i pia c c . M. Coolen, en personne, organise I 1830 en livrée de facteurs, le * . 
cirque et qu'il avait encore en ma.n la \e départ. Une foule patiente, nombreu : bandoulière : les Hussards modems 
fameuse sacoche de cambriolage. 

NOTRE ENQUÊTE A ULLE 
Apres la sensationnelle- arrestation 

d'Armand Spilers, nous avons vaine
ment cherché à rejoindre l'épouse du 
bandit qui, comme on le sait, demeirrait 
à Lille, rue Fontenoy. 

Dans le voisinage on nous a appris 
que Mme Spilers avait quitté Lille de
puis quelque temps. 

sur la période qui a précédé la guerre, a 
parlé du temps où les Français ne s'ai
maient pas Je me refuserais, pour ma 
part, à souscrire à un tel postulat, qui 
serait blasphématoire, s'il signifiait que 
nos concitoyens aient jamais pu nourrir 
les uns pour les autres des sentiments 
de haine. %Taîs il faut bien reconnaître 
qu'ils se sont rarement entendus entre 
eux 

» n n'est pour ainsi dire pas une page 
de notre histoire oui ne soit maculée de 
sang et qui n'apporte son sinistre con
tingent au nécrologe des milliers et mil
liers de Français Immolés nar ?a rage 
fanatique de leurs compatriotes. 

Un appel à l'union des Français 
» Depuis 80 ans. il est vrai, des scènes 

pareilles à celles dont notre passe offre 
de trop nombreux et peu glorieux exem
ples ont cessé de se renouveler et on ne 
peut que souhaiter que la longue série 
en soit close à jamais. Mais 11 ne suffit 

ri que les mains aient déposé les armes, 
faut qu'elles se tendent et se serrent 

dans une étreinte fraternelle. 
> n est consolant et encourageant de 

constater que. dans la campagne électo
rale qui vient de se terminer, tous les 
partis sans exception, qui sont représen
tés sur les bancs de cette assemblée, ont 
fait appel, dans les termes les plus pres
sants et les plus chaleureux, à la récon
ciliation française. Jamais, peut-être jus-

S% ce Jour, us ne s'étaient rencontrés 
ns cette unanimité émouvante. 
> Pinssê-t-elle se maintenir durant les 

quatre années de la législature qui s'ou
vre sous d'aussi favorables auspices, et 
produire les fruits qu'on est en droit 
d'an attendre. 

> On disait autrefois que la France, 
al généreusement, si magnifiquement do
tée par la nature, était le plus beau pays 
qui fut sous le ciel 

• raie lé serait toujours, et elle serait 
par surcroît, le plus prospère et le plus 
grand si. en demeurant passionnément 
attachée à la pratique de la liberté, qui. 
elle aussi lui a coûté cher, et qui n'est 
pas un moindre bien que la paix, qui en 
•aS astBM la condition primordiale, elle 
mmSuéa m déchirer alla -même, et si 

ip la part du lion, car il aurait sous 
sa direction un grand ministère de 
défense nationale composé des minis
tères de la guerre, de la mariné et de 
d air. transformés en sous-secrétariats 
d'Etat. 

Parmi les nouveaux ministres, on 
mettait notamment en avant les noms 
de MM. VINCENT-AURIOL aux Finan
ces ; Yvon DELBOS aux Affaires étran
gères ; SALENGRO au ministère de 
l'Intérieur ; MONNET au ministère de 
l'Agriculture : LEBAS au ministère ou 
sous-secrétariat du Travail. 

On disait, en outre, que M. PATJL-
BONCOUR serait ministre d'B^at et 
MM. RIVIERE, ministre des Pensions ; 
MORIZET. ministre des Travaux publics, 
Paul FAURE, sous-secrétaire d'Etat à 
ia présidence du Conseil : Pierre COT, 
sous-secretaire d'Etat a l'Air-et CAM-
PINCHI. sous-secrétaire d'Etat à ia 
Marine. Mais tous ces renseignement i, 
n'étaient encore que des bruits et c'est 
sous réserves que nous les rapportons 

Enfin, la question de la présentation 
de M. HERRIOT à la Présidence de la 
Chambre donna lieu, de la part de 
l'ancien Président du Conseil à une mise 
au point que nous publions d autre part 

cours d'une réunion constitutive à l'issue 
de laquelle le communiqué suivant a été 
publié : 

« Un certain nombre de députés nou
veaux et anciens, ayant appartenu aux 
groupes de la gauche radicale et des 
indépendants de gauche, réunis sous la 
présidence de M. Aubert, ont décidé la 
formation d'un groupe qui prend le nom 
de « gauche démocratique et radicale 
indépendante ». Ce griupe, qui a delà 
reçu l'adhésion de plus de 40 députés, 
élaborera une déclaration commune et 
élira un bureau définitif au cours d'une 
prochaine séance. » 

La réunion du groupe 
communiste 

Celui-a a salué la proposition 
de M. Salon frn tendant i (aire 

fonctionner la Délégation 
dea laucnes, dont la groupe 

a réclamé b cpateoatian 
voici le communiqué publié à l'issue 

de la réunion du parti communiste : 
- c Le groupe des députés communistes 
s'est réuni sous la présidence d* Bénaud 
Jean ; il a tenu à s'associer au <«alut 
adressé par le comité central du parti 
aux grévistes de la métallurgie parisien-
aa Ù a félicité ceux de ses membres, 

AU GROUPE DE L'ALLIANCE 
DEMOCRATIQUE 

Le nouveau groupe de l'Alliance démo
cratique, qui reete ouvert aux élus n'ap
partenant pas à ce Parti, est définiti
vement constitué et a publié le com
muniqué suivant : 

« Les députes appartenant à l'Alliance 
démocratique se sont réunis sous la 

LE BUREAU DU PARTI 
RADICAL-SOCIALISTE 
CAMILLE PELLETAN 

Paris. 1er. — Le bureau du Parti radi
cal-socialiste Oamllle Pelletan a été ainsi 
constitué : 

Président d'honneur : M Lisbonne, 
sénateur, ancien ministre, rapporteur de 
la loi sur les ligues ; président : M. Ga
briel Cudenet ; vice-présidents : MM. 
Château, député de La Rochelle ; Ca
mus, député-maire dTEtampes ; J.-L. 
Caillaud, Franck, Faron, Rozelaar, Fri-
ber et André ; secrétaire administratif; 
Mlle Sordet : secrétaire général : M. 
Castagne ; trésorier : M. Kerberenes ; 
trésorièreadjointe : Mme Wahl ; secré
taire à l'administration : M. Pierre 
Chartres ; secrétaires : MM. Vaudler, 
conseiller général ; Turtéres, premier 
adjoint à la mairie de Montpellier : Rosé 
et Gaston MOITHY. 

LES COMSULT/mOMS 
DE M. LÉON BLUM 

Paris. 1er. — M. Léon Blum a passé la 
majeure partie de la Journée d'aujour
d'hui à son domicile. Après avoir déjeuné 
en famille. U est allé rendre une visite 
puis, de retour chez lui. a eu un long 
entretien avec M. Camille Chautemps, 
ministre des Travaux publics. 

Il a reçu, à la fin de l'après-midi, M. 
Spinasse. 

LE CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE BILLARD A MAL0-LES-BAINS 

Hier se sont déroulées les premières 
épreuves du championnat du monde de 
billard, au Casino de Malo-les-Baus. 

Commencées a, 14 h., les différentes 
parties ont été suivies par un public très 
dense qui s'intéressa vivement au Jeu 
des champions en présence. 

Les résultats de l'après-midi ont été 
les suivants : Domingo (Espagnel bat 
Sweering (Hollande) : Tielens (Allema
gne) bat Schukerzer (Autriche). 

ECHOS 
et CARNET 

C A L E N D R I E R . — M a r d i t | u l n IBM. 
Soleil : lever. 3 n. &3 ; coucher. 19 b .: 
Lune : lever îs h. 14 ; coucher. 1 h. 6. 

Aujourd'hui : SAinte-Emtlte. — Demain : 
Salnte-Clotilde. 

METEOROLOGIE — Italien a* Lille. -
Observations iattes le 1er juin 1936. à » h 
Baromètre : 761 mm. 7 ; hausse depuis ..i 
veille. S 10 b. : 6 mm. 1 ; Thermomètre 
Froad* : 13.0 : Mlnlma : SA ; Maxlma 
de la veille, 16.1 ; Etat brgrométriiiue 
7» -, Hauteur d'eau tombée depuis la veille 
S M b. : Néant ; Direction dn vent ; Oues:. 
Sud-Ouest ; Force : modérée ; Direction .les 
nuage» : Ouest-Sud-Ouest ; Etat du ciel •. 
nuageux-

PREVI8I0NS DC LOfFIOE NATIONAL -
Résien Nerd. — Nouvelle agsrravatlon pass.i-
«ére. très nuageux ; averse* et éclaire 11"; ; 
moins nuageux et averses plus rares l'apres-
mjdl « Vent Ouest, modéré, tournant à Norrt-
OUSH. — Le maximum de température «er-i 
sans grand changement par rapport a celui 
de la Teille. 

se. regarde, admire les costumes multi-1 d'Ypres, qui formaient un groupe mas-
colores, nt au passage de groupes gro- Sif. habillés à la mode russe : la Far.-
tesques. La pluie qui. un moment a fait fare des Grenadiers, avec un tambour-
son apparition, veut bien finir lorsque le | major de haute stature, 
cortège s'ébranle. Le tambour du Cercle 
Royal de Verviers bat la générale. Il est I Célébrités belges 

Le cortège s e met en branle précédé I Mais nous n'omettrons pas de dire la 
d'un peloton de gendarmes à cheval. Les vive satisfaction, toujours renouvelée 
jeunes tambours et clairons des Hus- ' que nous avons eue à la vue des fameui 
sards de la Garde, en de chatovants cos- ' Gilles de Belgique. Martelant les paves 
tûmes de satin vert, chausses "de bottes ! de leurs sabots, coiffes de leurs granc 
vraiment utiles pour fouler 1rs pavés I bonnets, la taille ceinturée de clochette..-., 
ruisselants, oUvre la marche. Ils sont sui- leurs sautillements effrénés et bruvantt 
vis d'un brillant ensemble composé de I enthousiasmèrent les spectateur», 
pierrots et pierrettes de l'Etoile d'A-1 Les Gilles de Souvret rlvalisérer,' 
miens. Les habitants de Volendam. les I d'entrain avec ceux de Montigny-er. -
« Volendammers de Gand » présentent | Gohelle et les c Copains » de Jemappes 
des ménages mus comme on en souhai 1 Le cortège carnavalesque poursuivi-

teralt voir beaucoup, les vieux fumant 1 sa route au milieu d'une affluence con-
une bonne pipe à la manière villageoise. ! sidérable. d'applaudissements unanimes 
Le cortège sans-à-coup continua fébrile- i des rires des enfants au passage des 
ment sa marche par les rues Colbert. ia 1 groupes grotesques, tels les Vrais Augu^-
rue Nationale, Grand'Place. Ces grandes tes. les Mickeys géants qu'accompagnait 
artères étaient noires de monde, les fe- un loup méchant qui était peutrétre 
nètres abondamment garnies de têtes l celui de Wazemmes ; la Commune libre 
admlratives ! du Faubourg SainOean en costume 1830 

U i J ; J __ -« . - l - avec ses dignes représentants, maire 

n splendide spectacle *>us-prefet, garde-champêtre, chef de 
La, le monde s'impatientait, trois heu-1 gare et la compagnie E Sans reproches » 

res avait déjà sonné à l'horloge. Mais 1 des pompiers, 
soudain tout se précipita. L'attente 
tout à l'heure était longue, les minu-
ta* maintenant brûlent celles qui les j 
précèdent. On entend une longue accla- ! 
™ ^ ^ S ^ ^ ! ^ r s S 5 . S ^ i S ^ v r a ï ï e ^ r ï l t s f r K é g £ £ 

tifs. C'est dabord celui de la Cour oe 
Perse qui exhale un parfum orienta. 
pénétrant 

Le Shah de Perse est entouré de<ses 
sujets, guerriers bronzés. Le char du 

Le défilé des chars 
Passant rue de Paris, rue du Molinel. 

Place. A perte de vue. rue Nationale, 
on aperçoit le long ruban qui déploie 
ses travestis, on entend les échos d'une 
multitude de sons musicaux. 

Des groupes passent inlassablement. 
Nous remarquons l'ensemble ravissant 

jFOIRE COMMERCIALE de DOUAI 
OU 30 M A I AU 15 J U I N 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE 

des Astronomes a la cape bleue, cons-, £!> P™»"*"£'s; d £ , î î ? n i ^ a i B ^ S u
T i M t 

telle* d'étoiles. Ils portent naturelle-! <^a>«-celm °u Palais des Spo r̂te. Là le 
ment sous le bras leurs lorgnettes. Puis^ spectacle était de toute beauté^ Imag.-
îl nous est donne de voir la gentille nez-vous des athlètes vêtus d& blanc re
section féminine des gracieuses Paysan- ! traçant dans une attitude athénien..e. 
nés flamandes de Vilvorde. Le char ! «>"« les sports vulgamses dans ia ES» 

Honneur et Patrie » de la ville de gion. Ces champions olympiques, figé 
Lille passe. Dans un fond de décor se 
détachent les Petits Quinquins bien 
sages. 

Les Musiciens de Gand mandolims-
tes sont suivis du groupe fort remar
qué des Paysans et Paysannes de Oend-
brugge. Les Indiens peaux-rouges au 

tel des statues glanèrent un énorme 
succès. Le char portant une petite mai
son faite en briques, qu'entouraient une 
nombreuse progéniture représentait — 
combien louable — le rêve de tout ou
vrier. 

C'étaient les Amis de la Brasserie à 
sem t i?ne e %rTh^, d l^^ i e r > , , . C O f» !5^l Faches-Thumesiiu qui en 'furent les réa-
S « e=nt .£ i - U e t „ d , n ! e ? l , à ia , f a ç o ,n lisateurs. Un autre char, celui des Sans-
l e ^ C a H ^ ^ U e " r a y 8 n t l B f O U l e d S Souci fort remarque, fut celui dédié à lu leurs cris sauvages 

Les Amis du < Valet de Pique 11 «de 
Bruxelles s'arrêtent, tout de vert et 
rouge vêtus. Les sections «émlnihe et 
de dames, produisent un brillant nu
méro de danse, d'une ordonnance im
peccable. 

Tout un passé et des traditions 
Se produisant dans le cadre flamand, 

plusieurs sociétés tentées de rappeler 
les façons, costumes et coutumes na
tionales de pays amis ont réussi mer
veilleusement. Et c'est ainsi qu'en quel
ques minutes nous vovons défiler les 
« Ecossais » calmes, rigides d'allure, 
dans leur Jupe caractéristique, les Bel
ges, réunissant les neuf provinces, dra
pés de soie noir, jaune, rouge, les Lé
gionnaires romains, la poitrine proté
gée de la cuirasse, accompagnés de leurs 
romaines d'âge antique qui entouraient 
César, occupant le trône d'un char^— 
bien petit royaume — et que suivaiAa 
cour dans une gravité austère, une noce 
Silésienne. précédée de la chorale, tous 
vêtus du costume national polonais, for
tement barriolé. 

Les Cows-Boys du Mexique, chasseurs 
de*la Pampa étaient aussi de la fêté, 
précédés des gais troubadours et sui
vis d'un groupe d'Espagnols, madrilè
nes, carmencita à qui manquait la pa
rure brune, vêtus de vêtements cha
toyants aux couleurs chaudes et vives. 

Gloire de Victor Hugo. Le tableau de 
fond représentait une scène des Misé
rables, au premier pian renaissait le 
beau vieillard, l'immortel poète entouré 
de tous ses petits-enfants. Jeanne au 
pain sec devait ceaitrnement être là 

Les célèbres dentelles de Calais, tou
jours belles garnissait un autre char, 
au milieu duquel se trouvait une gra 
cieuse dentelière et les fleurs abond»:.-
tes. et fraîchement écloses entouraient 
la Reine du Printemps, char de l"Un:o.. 
des Commerçants de la rue des Postes 

Les tziganes, bergers, danseurs, villa
geois, pierrots, clowns, arquebusiers dis 
paraissaient lentement. Les géants Jes; 
et Nenette des oyeux des Vennes de 
Liège, ceux de Termonde côtoyant la 
Tour de Liège, le Géant Gef fumant sa 
bonne grosse pipe et Cambrinus défilè
rent devant nos deux immortels Lydéric 
Phynaert placée sous la garde de la 
déesse. 

Les derniers échos de musique nous 
parvenaient encore lorsque le cortège 
prenait fin et disparaissait vers la place 
de la République et le place dea Qastre-
Chemins. 

M. Coolen. adjoint au maire, qui tra
vailla si brillamment avec M. Salengro 
à l'élaboration et à 1 organisation de 
cette grande Kermesse, salua dans son 
landau et répondit aux acclamations 
frénéUques de la foui*. 

I 
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